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Carte sensible de leur lycée par une classe de 1re ES :  
apprendre sur le territoire en représentant son territoire
AUTEURE
Sophie GAUJAL
RÉSUMÉ
Cette communication a pour objet d’explorer les collaborations possibles entre géographie et 
art dans le champ scolaire. M’inspirant des manières de faire avec l’espace des artistes du 
land art et m’appuyant sur les analyses qu’en ont fait les géographes de l’art, je propose de 
développer en classe une géographie par l’art. Je fais l’hypothèse qu’elle favorise la circu-
lation des savoirs dans une forme scolaire qui privilégie ordinairement l’exposition par l’en-
seignant du savoir expert (une « géographie raisonnée ») au détriment de l’expression des 
savoirs d’expérience des élèves (leur « géographie spontanée »). Enseignante dans le secon-
daire, chercheure en didactique de la géographie, j’ai expérimenté en 2016-2017 un dispositif 
de carte postale sensible collective avec une classe de 1re ES. J’en présenterai ici les enjeux, 
le fonctionnement et le résultat.
MOTS CLÉS
Cartographie sensible, géographie par l’art, géographie spontanée, recherche-création
ABSTRACT
The purpose of this paper is to explore possible collaborations between geography and art 
in the school field. Inspired by land art artists’ “doing with space” and geographers of art’s 
analyses, I propose to develop in class a geography through art. My hypothesis is that this 
type of experience could promote the circulation of knowledges in a school context that usually 
promotes expert knowledge (formal geography) rather than students’ spatial pratical experi-
ences (informal geography). Teacher in high school, researcher in didactics of geography, I 
experimented in 2016-2017 a device of collective sensitive postcard with high school students: 
after a sensitive visit of our high school, we mapped it. I will present the issues, functioning 
and results of this experimentation, and replace it in the context of researches in experiential 
geography.
KEYWORDS
Sensitive map, Geography by art, Informal geography, Research-creation
INTRODUCTION
Depuis quelques années, la représentation du territoire donne lieu à de multiples collabora-
tions entre artistes et géographes. Ainsi, les artistes du land art « œuvrent d’art » l’espace 
(Volvey, 2012) à l’issue d’enquêtes de terrain qui s’apparentent, voire s’appuient sur celles 
menées dans le champ scientifique par les géographes. À leur tour, les œuvres produites par 
les artistes deviennent matériaux d’analyse pour les géographes de l’art. Cela peut même 
aller jusqu’à la co-création d’œuvres à des fins heuristiques, comme les « expérimentretiens » 
entre la géographe Élise Olmedo et l’artiste Mathias Poisson (2017). La recherche se fait alors 
recherche-création.
L’objet de cette communication n’est pas de revenir sur ces différentes formes de collaboration, 
dont l’épistémologie a déjà été entreprise (Volvey, 2012). Il s’agira plutôt d’explorer un autre 
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champ dans lequel ces collaborations autour de la représentation du territoire, à l’interface entre 
art et géographie, sont possibles : non pas le champ artistique ou le champ scientifique mais le 
champ scolaire (Gaujal, 2016). M’inspirant des manières de faire avec l’espace des artistes du 
land art et m’appuyant sur les analyses qu’en ont fait les géographes de l’art, ma proposition 
est de développer en classe une géographie par l’art. L’objectif n’est alors plus la production 
d’une œuvre d’art sur/avec l’espace (comme les artistes du land art), ni d’un savoir spatial/
géographique sur l’art (comme les géographes de l’art), mais l’apprentissage par les élèves 
d’un savoir spatial/géographique via des pratiques artistiques. L’hypothèse que je formule est 
la suivante : par l’action de représenter un territoire, plus précisément leur territoire, les élèves 
pourraient accéder à sa compréhension, dans ce qu’il a de singulier (leur territoire) mais aussi 
d’universel (les territoires). Mes recherches m’ont conduite à tester cette hypothèse sur le terrain 
de ma pratique (chercheure en didactique de la géographie, je suis également professeure 
d’histoire-géographie dans le secondaire) dans le cadre de ce que je propose de nommer une 
recherche-créa(c)tion : c’est-à-dire une recherche-action dans le cadre de laquelle j’expéri-
mente avec mes classes puis tente de transférer à d’autres pratiques des dispositifs pédago-
giques, et une recherche-création, qui me demande de mettre ma créativité au service de ma 
recherche. C’est ainsi que j’ai conçu depuis 2011 différents dispositifs de représentation du 
territoire, par élève ou par classe constituée en collectif : la photographie depuis 2011, la perfor-
mance en 2013, la cartographie sensible depuis 2013. C’est l’un d’entre eux, le plus récent, une 
cartographie sensible du lycée réalisée en 2016-2017 avec une classe de 1re ES (économique 
et sociale), qui sera présenté ici. J’en interrogerai d’abord les enjeux, tant sur les plans épis-
témiques (quels savoirs géographiques sont mis en jeu par une cartographie sensible ?) que 
méthodologiques (comment observer la mise en jeu de ces savoirs, comment évaluer le dispo-
sitif ?). J’en présenterai ensuite le fonctionnement, de sa mise en œuvre jusqu’à son résultat, 
une carte sensible collective du lycée intitulée « Notre lycée. Parce qu’ici, tout est là ».
1. LA CARTOGRAPHIE SENSIBLE DU LYCÉE COMME 
DISPOSITIF PÉDAGOGIQUE : LES ENJEUX
Les pratiques de classe ordinaires privilégient l’exposition par l’enseignant d’un savoir expert, 
une géographie raisonnée. Ce faisant, elles manquent l’expression du savoir d’expérience des 
élèves, leur géographie spontanée, cloisonnant les savoirs et rendant difficile leur appropria-
tion. Néanmoins, les récentes évolutions du curriculum en géographie, avec par exemple l’in-
troduction dans les programmes de la notion d’habiter en 2008 ou de l’étude des territoires de 
proximité en 2011, peuvent être interprétées comme une volonté de l’institution de favoriser 
une plus grande circulation entre les savoirs, en introduisant les savoirs d’expérience dans le 
cours de géographie. Cela suppose la conception d’un dispositif pédagogique le permettant, au 
risque sinon d’étudier ces territoires de proximité comme n’importe quel ailleurs (Gaujal et al., 
2017). Je fais l’hypothèse que la cartographie sensible participative peut être l’un d’entre eux.
Par cartographie sensible, il faut comprendre une représentation qui s’affranchit des conven-
tions classiques de la cartographie pour autoriser l’utilisation de différentes projections (vue 
aérienne, vue en élévation, dessin en trois dimensions), échelles (en grossissant démesu-
rément un objet pour montrer son importance), ou encore le recours au dessin imitatif, dans 
lequel les éléments renvoient directement au référé sans passer par l’abstraction. Ce média, 
mobilisé tant par les géographes (comme Élise Olmedo) que par les artistes (comme Mathias 
Poisson), offre la possibilité de représenter non pas un espace « objectif » mais l’espace tel 
qu’il est perçu par ses habitants, de retracer en quelque sorte leur récit de vie (Olmedo & 
Mekjian, 2016), sous une forme synthétique et synoptique. La carte sensible peut donc être le 
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moyen d’articuler des savoirs de différentes natures, savoirs experts et savoirs d’expériences. 
S’y ajoutent, dans le cas d’une cartographie participative, des savoirs individuels et collectifs.
Reste à définir un terrain qui permette de faire émerger ces savoirs. Dans le cadre de l’expé-
rimentation que j’ai menée en 2016-2017, j’ai choisi celui du lycée, pour trois raisons. Connu 
de tous les élèves, qui le fréquentent au quotidien, il est porteur de savoirs d’expérience 
individuels. Accessible1, il est à même de faire émerger des savoirs d’expérience partagés 
à l’occasion d’une sortie de terrain. Enfin, comme n’importe quel ailleurs, il peut être lu avec 
les outils de la géographie, support de savoirs experts dont j’étais au début de notre projet 
la seule détentrice. Ainsi je savais qu’il avait été construit dans les années 70 sous la forme 
d’une barre préfabriquée selon une trame répétitive, en îlot ouvert, loin de la rue et sans 
traitement particulier de l’entrée, à un moment de démocratisation de l’enseignement où il 
faut aller vite, pour accueillir massivement les élèves. Dans les années 2000, le bâtiment 
est devenu obsolète. La demande est alors au contraire devenue celle d’une plus grande 
sécurité, d’un meilleur contrôle des allers et venues des élèves, et d’un bâtiment plus monu-
mental, témoin de la puissance de l’État et de son système éducatif. Le bâtiment est réha-
bilité, une barre est construite le long de la rue, ouverte sur elle par de larges baies vitrées 
et accessible par quelques marches, matérialisations de l’ascension vers le savoir. D’autres 
effets de contexte viennent aujourd’hui transformer notre lycée : situé à Boulogne-Billancourt, 
à quelques encablures de Paris (la tour Eiffel est visible depuis les fenêtres du 4e étage), la 
construction d’un éco-quartier en lieu et place des anciens terrains Renault a créé un afflux 
d’élèves conduisant à l’installation de bâtiments préfabriqués dans la cour de récréation.
En jeu donc, lorsque nous avons entamé notre cartographie, la compréhension de la complexité 
de ce lieu et l’initiation au raisonnement géographique, c’est à dire de faire comprendre aux 
élèves que leur lycée est un construit et non un donné, un espace organisé, résultat d’un 
enchevêtrement de temporalités, sous l’action de différents acteurs, à différentes échelles.
Dispositif pédagogique, notre cartographie sensible participative est aussi un dispositif de 
recherche, qui s’appuie sur le développement d’une géographie expérientielle, telle qu’elle 
a été définie par le groupe « Pensée spatiale » de l’IREM2, c’est-à-dire une géographie qui 
fasse émerger dans les apprentissages à la fois le savoir d’expérience de chaque élève et les 
savoirs d’expérience de la classe constituée en collectif, pour les confronter entre eux et au 
savoir expert de l’enseignant. La méthodologie croise la conception du dispositif lui-même, la 
collecte de données pour l’analyse (observations de classe, séances filmées, photographies 
du tableau, productions d’élèves, blog de classe3), et l’analyse elle-même, pour observer la 
manière dont les savoirs sont mis en circulation.
2. LE DISPOSITIF DE CARTOGRAPHIE SENSIBLE EN FONCTIONNEMENT
Faire émerger des savoirs de différentes natures (d’expérience/savant ; individuels/collectifs) 
sur les lieux ; les mettre en circulation ; les représenter : tels étaient les trois points que nous 
1 En 2016-2017, suite au plan Vigipirate, les sorties en groupe à proximité de l’établissement ont été 
interdites. Le lycée devenait alors le seul endroit dans lequel une sortie de terrain était possible.
2 IREM (Institut de recherche sur l’enseignement des mathématiques). Le groupe « Pensée spatiale » 
auquel j’appartiens a été fondé en 2014 sous la direction de Caroline Leininger dans l’objectif de définir 
les conditions de la mise en œuvre en classe d’un raisonnement géographique.
3 Blog GéoPhotoGraphes&Carto : blog.ac-versailles.fr/geophotographie/index.php/category/Carnet-de-
bord-2016-2017/2016-2017%2C-1%C3%A8re%2C-lyc%C3%A9e-JPr%C3%A9vert-Boulogne-Billancourt
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devions mettre en œuvre. Pour cela, dans un premier temps, j’ai proposé aux élèves un jeu 
de piste. Par groupe de 2 ou 3, les élèves devaient ainsi remplir différents défis (entrer dans 
le lycée les yeux bandés, crier « écho » dans le hall, aller dans le bureau du proviseur pour 
lui demander l’autorisation de prendre en photo la maquette du lycée, chercher l’œuvre d’art 
construite au titre du 1 % artistique...) : il s’agissait, par la mise en jeu de leur corps dans l’es-
pace, par la conduite d’une investigation, de bousculer la forme ordinaire du cours et d’inviter 
les élèves à s’engager dans une enquête sur leur lycée.
Figure 1. Recto de la carte sensible « Notre lycée. Parce qu’ici, tout est là », 2016-2017 (S. Gaujal)
Figure 2. Légende de la carte postale sensible « Notre lycée. Parce qu’ici, tout est là », 2016-2017 
(S. Gaujal)
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Cette « visite sensible » a permis de faire surgir des savoirs d’expérience collectifs. Elle a 
été suivie de séances de conception de la carte, qui m’ont permis d’intégrer progressive-
ment mon savoir expert sur les lieux, de faire surgir des savoirs d’expérience individuels, 
ceux des élèves, les miens, et de leur donner une forme. Mobilisant les compétences de 
certains à dessiner, d’autres (parfois les mêmes) à conceptualiser ou à synthétiser, nous 
sommes ainsi parvenus à la carte présentée ci-dessus (fig. 1). Concentré de savoirs hété-
rogènes et disparates, c’était notre lecture collective de notre lycée. En même temps, c’était 
aussi presque un rébus, difficile à lire pour d’autres que nous, et difficile à lire même aux 
plus distraits (ou moins impliqués) d’entre nous. La réalisation de la légende (fig. 2) nous 
a permis de « déplier » ce que nous avions si soigneusement « plié » (Deleuze, 1988), et 
c’est dans ce mouvement de pli puis de dépli que s’est logé le sens à donner à notre carte 
et les apprentissages dont elle avait été le support. Le texte qui l’accompagne annonce un 
nouveau mouvement, qui n’a été qu’amorcé : la lecture de l’espace de notre lycée comme 
un modèle réduit de logiques d’organisation de l’espace : « on voulait vous dire qu’ici tout est 
là, ou presque » (fig. 3).
Figure 3. Verso de la carte postale sensible « Notre lycée. Parce qu’ici, tout est là », 2016-2017 (S. Gaujal)
CONCLUSION
Ainsi, l’action même de représenter un territoire, via les modalités utilisées par les artistes 
contemporains (exploration des lieux puis cartographie sensible) a des vertus heuristiques : 
la classe, dans son exploration des lieux, a contribué à la production d’un savoir sur le lycée. 
Elle en a construit une image, partageable avec tous, et désormais exposée en bonne place à 
différents endroits de notre lycée ; mais surtout, son élaboration a été le moyen d’un appren-
tissage de la géographie, permettant aux élèves d’articuler différentes formes de savoir, loin 
d’une géographie scolaire qui privilégie d’ordinaire la petite échelle sans prendre en compte la 
géographie spontanée des élèves.
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